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Tendresse Nzila, 1er anniversaire du « réseau femmes et médias », "Rapport final d'enquête sur les femmes dans les médias à Brazzaville

Le «Réseau Femmes et Médias» , section de Brazzaville, a célébré, mardi 11 mars 2003, les festivités marquant son 1er anniversaire dans la salle des conférences de l’UNESCO. A cette  occasion une table ronde a été organisée,  au cours  de laquelle, le réseau a  publié  les résultats d’une  enquête  réalisée avec l’appui de l’UNESCO, sur les femmes dans les médias à Brazzaville. Cette manifestation qui à été rehaussée de la présence du ministre de la Communication, M.Alain Akoualat Atipot, du Représentant de l’UNESCO par intérim au Congo, M. Honoré Mobonda, de Me Banzani Mollet Fatima, avocate, conseillère juridique de la Secrétaire d’Etat, chargée de la promotion et de l’intégration de la femme au développement. 

Livrant les résultats de cette enquête réalisée sur les femmes dans les différents organes de presse tant publics que privés, madame Carole Goma Makaya, chargée de la communication du « Réseau Femmes et Médias » ( section de Brazzaville),a souligné  que les réponses aux questionnaires largement diffusés ont, permis,  de connaître la situation actuelle des femmes exerçant dans les métiers de la communication. Sur 351 femmes recensées, 252 ont répondu aux questionnaires, soit (72 %) et 99 femmes se sont abstenues,  soit (28 %). Parmi elles, 243 ont été recensées (71 %.)

Le taux des femmes à des postes de responsabilité dans les médias à Brazzaville est d’environs 2 %. Les journalistes aux postes clés restent des hommes. A la radio comme à la télévision, elles représentent 5 % des présentatrices. Toutefois, elles jouent un rôle marketing pour leurs apparences physiques. Sur 1006 agents que comptent les médias public, 342 sont des femmes soit 33 %. Dans les médias privées elles sont 30. Neuf (09)  ont été identifiées dont 5 journalistes et 4 travaillent dans l’administration, soit 30 %.

Dans la presse écrite par exemple, sur une dizaine des titres qui paraissent régulièrement,  la présence féminine est presque inexistante. Peu de femmes s’orientent vers la presse écrite. D’après le rapport, dans les années 70, un journal de femmes ‘’Bakento ya Congo’’, édité à l’époque  par le secrétariat de l’Union révolutionnaire des femmes du Congo (URFC) avait « connu un  grand essor. » Ce journal a cessé de paraître depuis les années 90, lors de la chute du régime monopartite.

Toujours selon le rapport, un autre titre ‘’Jasmine’’, a connu, «  une parution  éphémère en 1998. » En 2000,une équipe des journalistes a créé  un journal d’information générale sur la femme intitulé, ‘’Bakento’’. Ce titre a cessé de paraître  depuis 2001.

De nos jours, un autre titre intitulé ‘’Nzélé (jeune fille) a vu le jour. «  Il paraît, indique l’enquête au rythme de ses moyens financiers. »

Commentant  ces résultats, les différentes personnalités qui sont intervenues  au cours de la journée commémorative, soutiennent la nécessité d’entreprendre des initiatives allant dans le sens d’une amélioration de cette situation.

Pour Alain Akoulat  Atipot, ministre de la Communication, outre que cette amélioration passe par la formation universitaire, l’exercice de le profession de journaliste par la femme, «  exige courage, persévérance et engagement personnel considérable. »

De son côté Me Banzini Mollet Fatima, estime que : ‘’Si les femmes veulent occuper des places de choix dans les médias, il ne s’agit pas uniquement de s’en plaindre. Certaines conditions doivent être réunies afin de prétendre aux postes de responsabilité et de décision ; une bonne qualification s’avère nécessaire. Il est donc essentiel, pour les femmes des médias au regard des défis actuels et des enjeux du moment, d’organiser et de participer à des sessions de formation nationale et internationale pour relever votre niveau et renforcer vos capacités.’’ 

Tendresse Nzila,  avec la collaboration de l’Institut de Panos Paris et CORDAID.

